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Notre article du mercredi 

Causons tourisme 
Nos stations d'hiver ont connu cette 

année une affluence réjouissante. Les 
fêtes de Pâques ont amené dans notre 
région les nombreux amateurs de ski 
printanier ou des premières randonnées 
en montagne. Pendant quelques jours, 
nos routes ont été sillonnées d'un flot 
ininterrompu d'automobiles où l'élément 
étranger était bien représenté. 

Pareille animation, en cette saison déjà, 
nous laisse bien augurer du mouvement 
touristique estival. Partout, l'on se pré­
pare fébrilement à recevoir nos hôtes 
fidèles de l'été. Hôteliers et cafetiers 
embellissent ou rénovent leurs établisse­
ments pour les rendre plus coquets et 
plus attrayants. L' U. V. T., la Société 
des hôteliers et les sociétés de développe­
ment locales tiennent leurs assises : on y 
discute ferme d'une réclame effective et 
intelligente, de la modernisation indis­
pensable de nos stations. Des offices 

Par M . Edouard R E V A Z 

député, Salvan 

régionaux de tourisme se constituent 
dans nos principaux centres : celui de 
Martigny est déjà en activité depuis deux 
ans ; ceux de Sierre et de Sion ont vu 
récemment le jour. Dans des villages 
jusqu'ici fermés au tourisme se créent 
des sociétés de développement. En un 
mot, le Valais continue son essor dans 
un domaine qui tend de plus en plus à 
devenir traditionnellement sien. 

L'industrie hôtelière ne s'avère-t-elle 
pas une des premières de notre canton ? 
Notre climat <• californien », la beauté de 
notre vallée du Rhône s'harmonisant avec 
la majesté de nos sites alpestres contri­
buent à faire de notre pays un paradis 
pour les vacances. 

Tous les organes intéressés accomplis­
sent de louables efforts pour attirer et 
contenter une clientèle toujours plus exi­
geante. Il reste cependant un secteur (et 
on aurait tort de le négliger) qui fait 
encore figure de « parent pauvre » clans 
le développement touristique du Valais : 
c'est celui des routes. 

Nos autorités cantonales et communa­
les ont là un problème délicat à résou­
dre. D'aucuns affirmeront que notre can­
ton a déjà consenti de gros sacrifices 
financiers pour l'expansion et l'amélio­
ration du réseau routier. L'Etat a même 
contracté un emprunt de 20 millions à 
cette fin. En outre, d'autres tâches impor­
tantes attendent une réalisation. Nous ne 
nierons pas ces raisons ; pourtant, la con­
currence touristique étrangère est deve­
nue telle que l'on ne peut se permettre 
le renvoi de certaines œuvres urgentes. 

Le tunnel du Grand-Saint-Bernard, 
celui du Mont-Blanc, la liaison à brève 
échéance du Valais à l'Oberland bernois 
canaliseront chez nous une multitude de 
véhicules à moteur. Nos routes, princi­
palement alpestres, ne répondent plus 
aux exigences du trafic moderne. Lar­
geur insuffisante, visibilité masquée et 
dangereuse, chaussée non bitumée, tel 
est encore le lot de certaines artères 
touristiques. Les communes qui se ren­
dent compte de cet état de choses et qui 
envisagent des travaux pour leurs routes 
ne peuvent aboutir à un résultat concret 
qu'avec la participation de l'Etat ; évi­
demment, certaines demandes courent 
ainsi le risque de sommeiller assez lon­
guement au fond des tiroirs gouverne­
mentaux et ceci, au détriment de la vie 
économique du pays. En effet, les correc­
tions partielles de tronçons que l'on 
effectue ça et là ne sont que des pallia­
tifs et ne résolvent pas le problème. Le 
Parlement valaisan n'a jamais, à notre 
connaissance, refusé un projet d'aména­
gement de routes, tant il est persuadé de 
sa nécessité en rapport avec le dévelop­
pement harmonieux de notre canton. 

Puisse l'Etat du Valais ne pas ralentir 
ses efforts en ce domaine, si nous vou­
lons que prospère une des branches les 
plus importantes de notre économie. 

Eh oui, on ne le sait peut-être pas 
assez : le tourisme apporte actuellement 
à la Suisse plus d'un milliard de francs 
par an. Grâce à cet appoint de devises 
étrangères (car les étrangers dominent 
dans la clientèle de nos stations), la Con­
fédération peut équilibrer sa balance 
commerciale, c'est-à-dire combler la dif­
férence import-export (la Suisse importe 
plus qu'elle n'exporte). En Valais, l'aug­
mentation du nombre des nuitées est 
constante depuis quelques années. Le to­
tal des nuitées a passé de 1 152 041 en 
1953 à 1847 530 en 1957. En 1958, nous 
approchons certainement des 2 millions 
de nuitées, ce qui correspond à peu près 
à une valeur globale de 80 millions de 
francs. Voilà un apport intéressant une 
large couche de notre population : apport 
direct pour les professionnels de la bran­
che (patrons et employés d'hôtels) mais 
qui aide aussi indirectement les entre­
prises de transports, bon nombre d'agri­
culteurs (écoulement des produits), de 
commerçants (denrées alimentaires, tex­
tiles, argenterie, bazar) et d'artisans (sol­
licités pour la construction ou la répara­
tion des établissements). 

Il faut espérer que jeunes gens et jeu­
nes filles s'intéressent toujours plus nom­
breux à notre hôtellerie car nous sommes 
encore largement tributaires de la main-
d'œuvre étrangère. A ce propos, nous 
aimerions voir, dans un avenir prochain, 
s'élever en Valais une Ecole hôtelière 
moderne dans le cadre du décret pour la 
formation professionnelle récemment vo­
té. Notre jeunesse pourrait y acquérir 
des notions de base très solides : ce serait 
un gage du développement touristique de 
notre contrée. 

C'est sur ce vœu que nous terminons, 
en recommandant à tous les Valaisans 
de conserver vivaces, comme par le .passé 
ces traditions d'hospitalité qui rendent 
notre pays si cher au cœur de nos hôtes. 

Une ra f f iner ie 
f a i t - e l l e du tort au 

t o u r i s m e ? 
Les adversaires de la raffinerie de 

la plaine du Iîhôni' brandissent l'argu­
ment du tort au tourisme et à la na­
ture. 

Ces personnes savent-eles que l'une 
des villes touristiques les plus visitées 
du monde, Venise, détient deux raf­
fineries ? 

Le touriste qui a visité Venise s'en 
est-il aperçu et a-t-il trouvé que le 
paysage de Venise en a souffert ? Pas 
le moins du monde ! Il suffit de cons­
truire l'usine dans un endroit appro­
prié et de bien se convaincre qu'une 
raffinerie de pétrole ne dégage ni fu­
mée ni odeur désagréables. 

Indices encourageants 
• Si nos importations ont continué de 

reculer, au mois de février, soit par rap­
port à février 1958, soit — dans une 
moindre mesure — par rapport à janvier 
1959, nos exportations ont accusé un 
accroissement de 37,1 millions par rap­
port à février 1958, et de 63,8 millions 
par rapport à janvier 1959. Ces derniers 
chiffres sont satisfaisants. Mais ce qui 
l'est plus encore, c'est que nos achats de 
matières premières pour l'industrie mé­
tallurgique se soient accrus. C'est tou­
jours un indice favorable de l'évolution 
économique. Relevons encore que les sec­
teurs où l'augmentation des exportations 
a été particulièrement forte sont ceux 
des machines, des produits chimiques, des 
denrées alimentaires, tandis que l'on cons­
tatait un nouveau recul des exportations 
de textiles. 

Adieu, Forestier adieu 
— Vous savez que Forestier est 

gravement malade ? 
C'était le « Nouvelliste » qui m'aler­

tait, après un confrère lausannois, et je 
ne pouvais que répéter machinalement : 
« Oui, je sais... » moi qui venais seule­
ment de l'apprendre. 

On lui cherchait hâtivement une fa­
mille, un frère, une sœur, qui l'eût as­
sisté dans le moment dernier, il était 
seul. 

Ainsi, il venait de descendre, une fois 
de plus, dans cet hôtel lausannois d'où 
si souvent il m'avait téléphoné, mais 
celle fois, il m'avait caché son retour. 

Pourquoi, mon Dieu ! pourquoi ? 
Je l'ai compris tout de suite, en arri­

vant à l'Hôpital, une après-midi de 
soleil. 

Forestier qui avait toujours eu la 
pudeur de sa souffrance ne voulait pas 
me donner la vision de sa mort. 

— Quelqu'un est-il venu le voir ? 
Alors, l'infirmière : « Oui, le portier 

de l'hôtel ». 
Je me revois ouvrant la porte de celle 

salle de bains qui devait être son refuge 
avant la fin, et in arrêtant interdit, sur 
le seuil, frappé par sa voix coléreuse. 

Il se battait déjà contre ses fantômes. 
— Forestier, c'est moi, tu me recon­

nais ? 
J'étais debout, au pied de son lit : 

« C'est moi, ton ami, lu n'es pas seul... » 
et je cherchais un signe, un regard, qui 
m'avertît que j'étais entré dans le 
monde où il vivait parmi les autres. 

Il n'y eut que le silence, et je ne sau­
rai jamais s'il s'arrêta de geindre en 
identifiant ma voix, déjà si lointaine, 
ou simplement, par absence. 

Il y avait, au-dessus de lui, une carte 
postale illustrée. 

Un homme, une femme peut-être, 
avait pensé à lui, et tout ce qui lui res­
tait de soixante-sept ans d'existence ici-
bas, c'était ce pauvre témoignage de 
tendresse ou d'affection. 

Quand je me retrouvai dans la rue, 
aveuglé de lumière, je m'aperçus que 
j'avais oublié de lui apporter des 
fleurs. 

Alors, le lendemain, je suis remonté 
à l'Hôpital, avec Claude Jcanloz, un 
bon confrère qui l'aimait bien, lui 
aussi, et nous avons posé, dans sa 
chambre, où il gisait sans connaissance, 
deux petits bouquets. 

fe nous entends répéter à l'infir­
mière : « S'il avait un instant de luci­
dité, dites-lui. Mademoiselle, que nous 
sommes venus ». 

j'ai su qu'elle s'était penchée à son 
oreille, tout près, tout près, et qu'elle 
lui avait murmuré distinctement nos 
deux noms. 

Les a-t-il entendus aux frontières de 
la vie et de la mort ? 

'i- 'î" '!-

D'autres ont téléphoné, d'autres ont 
pénétré dans cette salle de bains 111 au 
bout du corridor, à gauche, afin qu'il 
ne soit pas abandonné et ensemble ils 
ont formé une famille de hasard pour 
celui qui n'en avait plus. 

Il est mort sans avoir voulu déranger 
personne. 

El son vrai caractère apparaît à ce 
trait qui m'a bouleversé. 

Chaque fois qu'il me parlait de « sa 
maladie » il le faisait ux<cc cet humour 
savoureux qui cachait son fatalisme et 
sa bravoure. 

— l'as d'alcool, pas d'excès, pas de 
bêtises... c'est fou ce que les médecins 
prennent de peine à nous rendre ver­
tueux ! 

—• Pourquoi garder les mêmes ? 
— Pour leur faire la main... 
Ce qu'il a pu tn amuser avec le récit 

de son insolation. I évocation de ses ré­
gimes, et ses stations dans les salles 
d'attente ! 

Et pourtant, il souffrait, traînant la 
jambe à travers les petites rues. 

— Trois ans encore cl. je serai « rap­
pelé ». 

Rappelé ! c'était son mot et natu­
rellement, il parlait de ce délai de trois 
ans, avec tant de bonhomie, que je 
croyais à une blague... 

7 rois semaines plus tard, il partait 
seul, sans avoir alerté les copains. 

C'est bien lui. 
Autant se cacher quand on ne peut 

plus rire avec eux de ses maux ou de 
ses détresses. 

* •!• * 

Et je comprends, une fois de plus, 
grâce à lui, que l'humour est la plus 
belle forme du courage. 

En voilà un qui n'était pas dupe des 
vanités humaines, mais qui les flattait, 
tantôt par gentillesse, et tantôt par goût 
de la drôlerie. 

11 donnait du «président» et du 
« colonel » à tout le monde, et quand 
il voulait consacrer un article éloquent 
à quelqu'un, il le chargeait générale­
ment de l'écrire à sa place: «Ainsi, 
me disait-il, je suis à peu près sûr de 
le satisfaire ». 

Quant à lui-même il n'avait pas 
d'ambition d'écrivain : « Je ne suis pas 
homme à laisser un nom dans la 
presse... mais plusieurs » ! 

— Comment ça ? 
— Eh bien, les noms de tous ceux 

que je fais tomber d'un cerisier, dans 
mes informations, ou dégringoler du 
Ccrvin ! 

Il avait le tempérament marseillais 
et comme je lui reprochais, un jour, 
d'avoir exagéré les conséquences d'une 
catastrophe naturelle : « C'est vrai... je 
n'ai pas pu me retenir ! » 

« Tous-vents » raconté par lui, deve­
nait une fête énorme et débordante, à 
la mesure de son imagination généreuse. 

Il écrivait des skelches qu'il me de­
mandait de relire et quand il tenait un 
rôle, il ne le lâchait plus, heureux de 
secouer Sion de sa torpeur. 

On le prenait pour un plaisantin, 
mais moi qui le connaissais bien, je sa­
vais que sa philosophie et son humour, 
masquaient la sensibilité la plus vive. 

Un seul jour, je le vis désemparé, les 
larmes aux yeux. 

— Ça ne va pas Forestier ? 
— Tais-toi, me dit-il d'un ton bour­

ru, viens prendre un verre. 
Il venait de perdre son chien, le 

vieux compagnon de ses promenades 
solitaires. 

Quand je lui annonçai mon départ de 
Sion, il me regarda- dans les yeux, mit 
sa main sur la mienne et se lut, puis : 
« Sans loi... ce sera dur » cl nous avons 
parlé d'autre chose. 

Il ne sait pas, pensai-je, que j'ai au­
tant de chagrin que lui. 

Le lendemain un télégramme m'at­
tendait à ma nouvelle rédaction lau­
sannoise. 

Celait Forestier qui m'accueillait 
dans mon bureau. 

Il avait su d'instinct, ce que je ne 
lui avais pas dit, car son regard absent 
m'avait scruté jusqu'au cœur. 

Adieu, Forestier, adieu. 
Tu sais, mon pauvre ami, moi aussi, 

j'étais là, dans ta chambre, à l'heure 
où lu me quittais. 

André Marcel. 

Le confrère et l'ami 
Henri Forestier nous a quittés, lundi 

soir, dans une chambre d'hôpital à Lau­
sanne. 

Nous ne chercherons pas à cacher la 
profonde tristesse que nous ressentons 
au moment où, devant une feuille blan­
che, il nous faut essayer de tracer quel­
ques pauvres mots d'adieu dont nous 
mesurons toute l'inutilité. 

Nous avons perdu un franc compa­
gnon, un aîné qui fut à nos côtés lorsque 
nous débutions dans le journalisme, un 
confrère généreux et attentionné, un ami 
toujours prêt à nous encourager, à nous 
faire comprendre, en philosophe qu'il 
était, que si ce métier vaut beaucoup de 
critiques et très peu de remerciements, 
c'est que l'homme porte les ressenti­
ments dans la besace de devant et les 
services rendus dans celle de derrière. 

Nous pourrions parler pendant des 
heures de ces jours déjà lointains où, 
avec Henri Forestier, André Marcel et 
Gérard Gessler, nous partagions les 
charges d'un service d'information quo­
tidien et où, quels que soient nos soucis, 
nos déceptions, Forestier nous remettait 
le moral en place par sa bonhomie, ses 
blagues de la meilleure veine, ses far­
ces dont nous étions tour à tour les vic­
times sans jamais nous sentir lésés. 

Il savait. Forestier, faire briller dans 
la grisaille quotidienne, le soleil de 
l'amitié, la couleur vive de ses propos 
spirituels, la chaleur d'un geste élégant 
dont il gardait jalousement le secret 
dans son cœur de bon vivant. 

Lui qui, de la lignée de cet autre ta­
lentueux chroniqueur que fut René de 
Quay, avait monté des farces célèbres, 
lui qui, déguisé en Churchill avec qui 
on lui accordait une certaine ressem­
blance physique, avait faire rire tout 
Sion, avait pourtant ses peines comme 
tout le monde, plus que tout le monde. 
Mais il savait les cacher pour n'être que 
le confrère enjoué et frondeur auprès de 
qui on trouvait toujours réconfort et 
courage nouveau. 

Nous le revoyons dans sa chambre de 

Tous-Vents, parmi ses tortues et ses au­
tres animaux, ses « petites bêtes » comme 
il disait, avec lesquelles il partageait une 
vie ne .comptant plus aucun parent. Le 
sort, en effet, n'avait pas été tendre pour 
lui et ce masque jovial qu'il portait sans 
cesse, ses amis savaient qu'il cachait 
beaucoup de souffrance et beaucoup de 
courage. 

Nous ne voudrions pas que l'on garde 
de Forestier la seule image de l'artiste, 
du bohémien qu'il se plaisait à laisser 
mais aussi et surtout celle d'un homme 
comme tout autre, sensible aux heurs et 
aux malheurs, celle du journaliste pro­
fessionnel accomplissant avec égal cou­
rage sa tâche de chaque jour qui le rete­
nait éveillé jusqu'à une heure à laquelle, 
depuis longtemps, sa bonne ville de Sion 
était profondément endormie. 

Il avait trouvé, avec Tous-Vents, le 
moyen d'exprimer à la fois ses talents 
d'organisateur et ses dons de comédien. 
Il avait surtout réussi, tout en amusant 
les gens, à s'assurer quelques moyens 
pour faire le bien autour de lui. Ceux 
qui ne le connaissaient pas intimement 
ne peuvent savoir combien de services 
il a rendus dans ce Tous-Vents qu'il ai­
mait tant, combien de fois il a tendu la 
main, combien de fois il est intervenu 
pour aider. Toujours discrètement, car 
Forestier avait ce tact qui caractérise les 
âmes généreuses. 

Nous avions un ami... 
Les souvenirs se pressent sous notre 

plume et ils nous font mal. 
Nous te l'offrons. Forestier, cette dou­

leur, en ultime amitié. 
Adieu, ami, repose en paix, cette paix 

que tu cherchais en poète sous les arbres 
chargés de printemps de ton jardinet de 
Tous-Vents, dans ce soleil qui illuminait 
joyeusement la •• Place Forestier », dans 
l'affection que nous t'exprimons tous, 
nous tes collègues, parce que tu as tou­
jours bravement accompli ton métier de 
journaliste et que tu fus un grand frère 
pour nous. Adieu. 

Gérald Rudaz. 
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Chronique de Martigny 
Hockey Club Mart igny 

Par suite de circonstances indépen­
dantes de sa volonté, le Comité du HC 
Martigny est contraint de renvqyer 
l'assemblée générale annuelle de la 
Société au jeudi 16 avril 1959. 

Ski-Club, Club a lp in 
et O. J . 

Dimanche, 12 avril, course à la ca­
bane Ramibert; 

Réunion des participants, vendredi, 
à 20 h. 30, à la Brasserie Kluser. 

Les scouts jouent». 
Samedi 11 et dimanche 12 avril, à 

20 h. 30 (dimanche après-midi à 14 h, 30) 
à la grande salle de Notre-Dame des 
Champs, les louveteaux et les éclaireurs 
présentent un programme de chansons 
et de mimes. 

La soirée sera animée et complétée 
par une dynamique équipe de routiers-
ttdubadours. 

Rythmes, guitares, mimes ! 2 heures de 
joie et d'ambiance scoute 1 # 

Tombola. Beaux lots. 

Loto 
de là paroisse protestante 

Reconnaissante à l'égard de la Muni­
cipalité qui a bien voulu lui réserver 
une place, la Paroisse protestante de 
Martigny avise la population qu'elle 
organise un loto dans les locaux habi­
tuels de la localité, les samedi 11 et 
dimanche 12 avril prochains. 

Elle est heureuse de cette possibilité 
qui s'offre à elle de trouver, dans le 
long intervalle de ses ventes trisannuel­
les, quelques ressources supplémentaires 
pour faire face à ses multiples charges. 

Bien qu'en fin de saison, elle sait pou­
voir compter sur toute la population 
pour assurer à son premier loto plein 
succès. 

Donc à samedi, dès 20 heures et à 
dimanche, dès 16 h. 30, au café des Mes­
sageries, • 

ATHLÉTISME 

Le$ gyms-athlètes valaisans 
devant la saison 1958 

Réunis en comité, les dirigeants des 
athlètes valaisans ont réparti lès charges 
et passé en revue le programme de la 
saison 1959. 

Les diverses charges n'ont pas beau­
coup changé d'épaules. Erwin Moser 
s'occupera des concours de Jeunesse 
(J. P.) avec la collaboration de Lehmann 
pour le Haut et PUippe pour le Bas. Les 
championnats suisses interclubs sont du 
ressort d'André Savioz, alors qu'Emile 
Schallbetter a la tâche ingrate d'organi­
ser les diverses manifestations et cours. 
Nos fêtes causent toujours dès problè­
mes, surtoutpour l'emplacement et pour 
la date. 

Voici les lieux et dates de nos diffé­
rentes fêtes : 

Î2 avril: Cross agaunois, St-Maurice ; 
, 21 juin : Championnat valaisan par 

branches, Viège ; 
septembre : Championnat valaisan 
de relais, Viège ; 

30 septembre : Championnat valaisan 
de cross à Chalais. 

Le Championnat de décathlon, d'abord 
fixé aux 8 et 9 août à Monthey, ne peut 
se dérouler dans cette ville, le terrain de 
sport étant en transformation. Nous espé­
rons d'ici là trouver une section qui 
veuille bien organiser cette manifesta­
tion déjà renvoyée l'année dernière. 

Nos gymnastes participeront aussi à la 
Fête fédérale de Bâle et aux divers 
championnats suisses. Des meetings et le 
championnat suisse interclubs complètent 
la liste. Nous comptons sur les dirigeants 
des sections pour inscrire le plus grand 
nombre d'équipes et ainsi développer 
cette compétition dans le canton. 

Le Dr Mysangy se déplacera deux ou 
trois fois dans le canton. En mai pour 
les spécialistes et instructeurs et en 
automne. Les juniors auront aussi des 
cours et profiteront au maximum de ces 
moyens d'instruction. Quelques athlètes 
participeront à des cours fédéraux com­
me spécialistes, instructeurs et juges. 

De nombreux détails techniques et 
administratifs ont été mis au point, entre 
autre les licences dont la formule a 
changé. Ces dernières peuvent s'obtenir 
auprès du caissier Jean-Louis Vioget en 
versant la finance de fr. 4,50 pour les 
actifs et fr. 3,50 pour les juniors. 

Par la même occasion, nous félicitons 
notre ancien président M. Erwin Moser 
qui a été nommé à la dernière assemblée 
fédérale de Saint-Gall membre honoraire 
fédéral. Bravo à ce pionnier de l'athlé­
tisme en Valais et nous espérons le voir 
encore longtemps au poste de starter. 

Il ne reste plus, à nos athlètes-gym­
nastes, qu'à s'entraîner. 

Nous leur souhaitons une bonne saison. 

ux en cours et 
dje lrEOS en Volais 

Nous lisons à ce sujet ce qui suit 
dans Je rapport d'EOS pour l'exercice 
1958 : 

La construction du poste de couplage 
220 kV de Chamoson et de son bâti­
ment de service a été commencée comme 
prévu au printemps 1958 et est ac­
tuellement poursuivie activement pour 
permettre la mise en service de la pre­
mière étape en automne 1959. 

Le remplacement des disjoncteurs 65 
et 130 kV du poste de couplage de 
l'usine de Chandoline a été effectué 
durant l'année 1958 et les nouveaux 
appareils ont été mis en service ail 
cours de l'automne de la même année. 

Un nouveau poste 65/10 kV, équipé 
d'un trnasformateur de 2500 kVA, a 
été construit aii Châble ; il est destiné 
à alimenter les réseaux des communes 
de Bagnes et de Vollèges. 

Les travaux de la ligne 220 kV Va-
lais-Rômànel ont été poursuivis et le 
tronçon Martigny - Saint-Triphon ter­
miné. 

Une ligne 130 kV a été mise en ex­
ploitation entre Pallazuit et Orsières 
pour le compte des Forces Motrices du 
Grand-Saint-Bernard, tandis que la 
ligne des Forces Motrices d'Orsières, 
reliant Orsières à Miéville, a été trans­
formée de 50 kV à 130 kV. Les tra­
vaux de la ligne 130 kV Stalden - Zer-
matt, en construction pour le compte 
de GD, avancent normalement. 

A Fiilly, d'abaissement de la prise 
d'eau permettant l'utilisation d'envi­
ron 1,7 million de mètres cubes d'eau 
supplémentaire a été entrepris. Nous 
étudions actuellement la possibilité 
d'améliorer tout l'aménagement en 
procédant à une modernisation des ins­
tallations et à une extension des cap-
tages d'eau dont les concessions sont en 
partie acquises. 

Des études ont été entreprises tou­
chant l'aménagement de la moyenne 
Vièze. 

Il y a lieu de signaler que l'exten­
sion du réseau 220 kV requise pour le 
transport de la production des futures 

usines, dont celles de Grande Dixence 
S. A., exigera encore ces prochaines 
années des investissements importants. 

Dans les vallées de Zermatt, huit 
chantiers sont en pleine activité à 
Hohwâng, Stafel, Seikren, Furgg, 
Schweigmatten, Gagihuatp, Breitboden 
et Trift ; il en est de même pour les 
chantiers de Bricola et de Bertol, dans 
le val d'Hércns. Les galeries d'adduc­
tion, d'une longueur de 22 kilomètres, 
permettant d'amener au Val des Dix 
les eaux supérieures du val d'Arolla, 
sont en exploitation régulière. 

Au barrage, le bétonnage a continué 
à se faire dans d'excellentes condi­
tions. Durant la campagne 1958, la 
mise en place du béton a atteint 839.965 
mètres cubes de béton, portant le vo­
lume du barrage à 3.921.937 mètres 
cubes, soit 65 % du total, ce qui a per­
mis de retenir sans difficulté les ap­
ports d'Arolla qui se sont élevés à 
118 % d'une année moyenne. 

A l'usine de Fionnay, un troisième 
groupe a été mis en service et le bassin 
de compensation achevé. 

La galerie d'amenée de Fionnay au 
Rhône, longue dé 16,5 kilomètres, a été 
percée ; la construction de l'usine de 
Nendaz et de sa conduite forcée con­
tinue conformément au programme. 

Quant à l'exploitation des installa­
tions de Salanfe S. A., elle s'est effec­
tuée normalement. Les études pour de 
nouvelles adductions ont été poursui­
vies. 

La Société des Forces Motrices du 
Grahd-Saint-Bernard a continué ses 
travaux dans le val d'Entremont et a 
mis en exploitation son usine de Pal­
lazuit. 

L'Energie Electrique du Simplon 
S. A. a exploité dans des conditions 
normales ses deux usines de Gondo et 
de Gâbi. 

L'Electricité de la Lienne S. A. a mis 
en exploitation définitive l'ensemble de 
son aménagement comprenant les 
usines dé Croix et de Saint-Léonard. 

COUP D'OEIL 
sur la vie politique, économique et sociale 

Une légende qui a la vie dure 
• Une fois de plus, le prof, Max Weber 

a perdu une riche occasion dé se taire. 
Car il est revenu une fois de plus sur le 
vieux couplet du prétendu retard de la 
Suisse dams le domaine de la prévoyance 
sociale. Combien de fois faudra-t-il répé­
tera M. Weber que si la Suisse est en 
mauvais rang dans les statistiques du 
B. I. T., sur lesquelles il se base, c'est 
parce que les dites statistiques ne tien­
nent compte que des institutions de pré­
voyance officielles. Or, les pays où elles 
sont le plus fortement développées sont 
des pays connus pour être passablement 
rétrogrades au point de vue social, tan­
dis que la Suisse, qui jouit d'un standard 
de vie élevé, possède peu d'institutions 
de prévoyance officielles, mais une mul­
titude d'institutions privées ou cantona­
les qui n'apparaissent pas dans les statis­
tiques. 

Déséquilibre économique 
• La statistique relative à la huitième 

période de l'impôt de défense nationale 
révèle qu'un déséquilibre économique pro­
fond continue de diviser la Suisse. Elle 
montre en effet que dix cantons peu 
industrialisés (parmi lesquels le Valais) 
fournissent ensemble le 6,75 % du total du 

produit de l'impôt, alors que les trois 
grandes villes du ipays : Zurich, Bâle et 
Genève en fournissent le 30 %. 

Recherche scientifique 
• La recherche scientifique prend une 

importance sans cesse croissante dans le 
monde moderne. Les problèmes qu'elle 
pose ont été résolus en Allemagne de la 
manière suivante : Les grandes firmes 
disposent de leurs propres moyens de 
recherches, lesquels sont souvent fort 
importants : les petites entreprises se sont 
groupées pour créer des centres profes­
sionnels de recherches. Enfin, la recher­
che fondamentale relève de la compétence 
d'un organisme d'Etat, financé conjointe­
ment par l'Etat fédéral et les provinces, 
à raison de cinquante millions de marks 
par an. 

Printemps à Sîerre 
Visitez le Relais du Manoir, au Châ­

teau de Villa, où l'on vous servira tou­
tes les spécialités valaisannes et les 
meilleurs crûs du pays. - Parc pour 
autos. 

Tél. (027) 518 96. 

LE SERVICE D'INFORMATION; 

RHÔNE - POULENC 
'LAUSANNE 

" COMMUNIQUE 

Lutte contre le Méligèthe du Colza 

Le Méligèthe du Colza a fait son apparition un peu partout en 
Suisse. Bien que son attaque soit sporadique et relativement faible jus­
qu'à aujourd'hui, le producteur doit entreprendre un contrôle sérieux 
de ses cultures. On me signale une proportion plus forte de ravageurs 
dans la plaine du Rhône. 

Le moment idéal du traitement contre ce parasite se situe immé­
diatement avant l 'ouverture des fleurs. 

AGRICULTEURS ! Utilisez RHODIAPHENE étudié spécialement 
contre les insectes destructeurs du Colza. RHODIAPHENE, non toxique 
pouf les abeilles, s'emploie à raison de 3 cil. 5 pour cent litres d'eau. 
Quantité minimum à l'hectare.: 3 litres de RHODIAPHENE. 

MICHEL LUISIER. 

Distributeur exclusif pour la Suisse des produits Rhône-Poulenc : 
Ets. tiOURCOUD & CIE, Gare Sébeillon Lausanne, tél. (021) 24 26 26,27. 

Les produits RHONE-POULENC sont en vente chez votre four­
nisseur habituel. 

Romance romaine 

Il semble que les bruits qui courent autour d'un second mariage de la Princesse 
Soraya se contfinmeftt : ces derniers jours, il est apparu comme certain que l'ex-
împératrice d'Iran, a donné son cœur au Prince romain Raiimondo Orsini. On 
parle Id'ùn mariage prochain, dans quelques semaines. - Notre photo montre le 
couple lors d'une excursion en voilure dans les environs de la Ville éternelle. 

Soraya est au volant, alors que le Prince est au fond de la voiture. 

L ' indust r ie text i le sous le signe 
des f luc tua t ions d u m a r c h é 

L'industrie textile subit depuis quel­
que temps un préjudice grave, en raison 
de l'importation massive de produits de 
série provenant essentiellement des pays 
de l'est et du Japon. A cela, il faut ajou­
ter le dumping chinois, à la faveur du­
quel sont écoulées des robes d'enfants 
brodées, représentant la valeur de 20 à 
30 heures de travail, pour le prix de 1 
et 2 francs suisses. Ces produits, est-il 
besoin de le souligner, ne sont vendus à 
des prix aussi dérisoires que grâce à un 
puissant subventionnement de l'Etat, 
dont le but est d'acquérir des devises 
étrangères. 

Une branche de l'industrie textile a 
été particulièrement touchée ces der­
niers temps, celle du blanchiment, de 
la teinture et de l'impression des pro­
duits filés, tissés et brodés. A elle seule, 
cette idustrie occupait 9.800 personnes 
réparties dans 72 firmes et dans une 
douzaine de cantons de Suisse orientale. 

Alors que cette indsutrie avait pris un 
essor réjouissant en 1957, elle a subi de­
puis lors 4e contre-coup de ces impor-

! S K I E U R S ! Pour vos dimanches, ; 

I Us Flèches du Val des Dix \ 
vous offrent des conditions spé­
ciales. Car Sion-Collons altitude 
1785 m.. Libre parcours sur les 
2 ski-lift de Thyon, possibilité de 
descente Les Crêtes de Thyon-
Vex sur pistes jalonnées, diffé­
rence de niveau 1250 m., lon­
gueur 5 km. 

Tout pour Fr. 12,- Theytai-Ski 

tations et a nettement fléchi. 
Il convient pourtant de relever que 

cette industrie a réalisé de gros efforts 
pour s'adapter aux goûts individuels de 
sa clientèle, qui exige, par ailleurs, une 
grande diversité de produits et une qua­
lité exceptionnelle. ' 

En outre, l'industrie dépend en grande 
partie des changements qui surviennent 
dans la mode, et elle doit constamment 
faire preuve d'esprit inventif pour lan-
ter sur le marché des teintés et des im­
pressions nouvelles. A cela s'ajoutent 
des exigences communes à toutes les 
branches de l'industrie textile, comme 
la formation professionnelle et l'entre­
tien d'écoles spécialisées, dont les prin­
cipales ont leur siège à Saint-Gall, et qui 
sont garantes d'une qualité et d'un tra­
vail sans reproche. 

Autrefois réduites à l'état artisanal, la 
teinture et l'impression des étoffes se 
sont de plus en plus mécanisées et ont 
nécessité l'achat d'un parc de machines 
toujours plus Considérable. Contraire­
ment à la plupart des autres branches 
de l'industrie textile, elles occupent 
presque exclusivement du personnel 
masculin. 

Pour éviter un chômage qui s'annonce 
croissant, elles mettent actuellement 
tout en oeuvre pour rationaliser au ma­
ximum leur production. P.R.S. 

Assemblée de printemps 
de la section valaisarsne de l'Asso­

ciation nationale des Amis du Vin 
La rencontre de printemps de la sec­

tion valaisanne de l'Association natio­
nale des Amis du Vin aura lieu cette 
année à Chamoson, dimanche prochain 
12 avril. 

Le programme prévoit : à 1-1 h. 30, 
une brève assemblée administrative au 
Restaurant Concordia. Celle-ci sera 
suivie d'une visite du vignoble de Cha­
moson au cours de laquelle on enten­
dra un exposé de M. Edmond Giroud, 
ancien président de la commune de 
Chamoson, sur cette commune, son dé­
veloppement, son histoire et son éco­
nomie. 

Puis aura lieu une dégustation de 
vins typiques de cette région. 

Enfin, une raclette réunira les parti­
cipants à nouveau au Restaurant Con­
cordia. 

En définitive, il s'agira d'un agréable 
après-midi et la section compte sur de 
nombreux participants. 

Les personnes qui ne font pas partie 
de ce groupement seront admises et 
pourront donner ce jour-là leur adhé­
sion. Le comité. 

RÉVEILLEZ LABRE 
DE VOTRE FOIE-

et vous vous sentirez plus dispos 
Il faut que le foie verse chaque jour un litrc 

de bile dans l' intestin. Si cène bile arrive mal, 
vos aliments ne se di père ni pas. Des gaz vous 
gonflent, vous êtes constipé ! 

Les laxatifs ne sont pas toujours indiques. 
Une selle forcée n'atteint pas la cause. Les PETITÏS 
P I LUI , I s CARTCRS pour le I o n facilitent le libre 
afflux de bile qui est nécessaire a vos intestins. 
Végétales, douées, elles font couler ta bile. ï ixipei 
les Petites Pilules Carier* pour le t'oie, l'r. 2.15. 

\ THÉÂTRE DE S ION, jeudi 9 avril à 20 h. 15 

J Le Grenier de Toulouse joue 

j MÈRE COURAGE 
| de Bertold Brecht 

^ dans une mise en scène de Jacques Mauclair 
Location : Magasin T r o n c h i t , tél. 2 15 50. 

SION 
Instruct ion préparatoire 

. 12 instructeurs et 112 moniteurs, re­
présentant 90 sections, ont pris part sa­
medi et dimanche au cours de cadre 
cantonal. Cette participation repré­
sente un nouveau record et prouve bien 
l'engouement et l'enthousiasme suscités 
par l'instruction préparatoire chez 
nous. Autant la partie administrative 
que la partie technique firent l'objet 
d'une formation en profondeur qui dé­
montra aussi bien la valeur des ins­
tructeurs que l'application de tous les 
moniteurs. L'instruction se termina par 
un concours de groupes en huit bran­
ches (lancer du poids, lancer de la 
balle, jet du boulet, grimper, saut en 
hauteur, saut en longueur, course de 
(iO m. et vollcy-baM). 

A l'issue du cours. MM. Gabriel 
Consfnatin. président de, la Commis­
sion cantonale pour l'Instruction pré­
paratoire, André Juilland, chef de 
l'Office cantonal et l'aul Morand, ins­
pecteur fédéra'], firent tour à tour le 
point de ce cours en tous points réussi. 

Signalons encore qu'un cours sem­
blable a eu lieu simultanément à Viège 
pour le Haut-Valais. Il a été suivi par 
(> instructeurs et b!) moniteurs, repré­
sentant 18 sections. 

.BUFFET CI* 
Votre arrêt 
à l'arrivée ota" 
départ 

M O N CH. AMACKER 
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Du bon 
Tabac 

Un avantage sensationnel! Do­
rénavant il n'est plus indispen­
sable de mettre tremper le linge 
la veille. Le nouvel OMO vous 
épargne bien des peines et 
beaucoup de temps. Grâce à la 
mousse act ived'OMO.Ia saleté 
la plus tenace est extraite des 
tissus et des fibres en un temps 
record. Oui. OMO vous facilite 
le travail, il vous aide à rendre 
propres les cols de che'mises 
même très sales et le linge de 
cuisine taché. Aujourd'hui plus 
que jamais: 

Avec OMO t rempé 
est à moi t ié lavé 

Fr.- .65 

extra pour 
prélaver 

dans chaque 
machine 

Enfin ! le produit à prélaver idéal 
pour votre machine ! La mousse 
active d 'OMO extrait avec une 
rapidité étonnante et le maxi­
mum de ménagement toute la 
saleté de votre linge. Que vous 
ayez une machine automatique 
ou semi-automatique, que l'eau 
soit dure ou douce, peu importe, 
car maintenant le nouvel OMO 
est insurpassable clans n'im­
porte quelle eau.quelle que soit 
la méthode de lavage. 

On cherche 

30 sommelières 
pour le service boissons, les 2 et 3 mai, pour Fes­
tival de chant à Saxon. 

S'adresser à Cyrille Gaillard, Calé du Centre, 
Saxon - Tél. (026) G 23 07. 

Terrain 
Plusieurs hectares de terrain agri­

cole ou de culture, sablonneux de pré­
férence, demandés. 

Faire offres à Case ville 2365, Lau­
sanne. 

Abonnez-vous au ,,Confédéré" 

La belle confection 
AVENUE DE LA GARE • SION 

Docteur Gillioz 
M A R T I G N Y 

de retour 
A vendre 

Beaux 

plantons de 

choux-fleurs 
Rois des géants F.RI-
KERS, etc. 

Bernard Neury, Eta­
blissement horticole, Sa­
xon, tél. (026) 6 2183 
ou 6 2315. 

A vendre 

6000 
barbues 

fendant s/ 5 BB ; garan­
tie écrite et grosse re­
mise. 

Ecrire s/ch. P 4902 S à 
Publicitas, Sion. 

PRETS 
sur voitures, ca­
mions et divers 

SOCIÉTÉ 

DE CRÉDIT 

S.A. 

Le Signal 

Rue de la Dixence 

SION 
Tél. (027) 2 35 03 

V. J 

LA DIRECTION DES POSTES A GENEVE 

engage des 

fonctionnaires postaux 

en uniforme 
âgés de 17 à 32 ans. de nationalité suisse. 

Pendant la période d'instruction de 6 mois qui suit les examens 
pédagogique et médical, le salaire net mensuel des jeunes gens 
mineurs est de 374 i'r. ; il s'élève à 520 fr. du 7me au 12me mois; 
il est porté à 637 fr. dès le 13me mois et augmenté ensuite avec 
les années de service. 

Le traitement des agents de 20 ans et plus pourra être com­
muniqué aux intéressés par le bureau du personnel de la di­
rection des postes, Hôtel des postes, rue du Mont-Blanc, télé­
phone 32 90 90, interne 305. 

L?s candidats sont priés de s'adresser par écrit à la Direction 
des Postes à Genève et de joindre a leur lettre une pièce 
d'identité officielle. 

On cherche 

2 0 manœuvres 
10 maçons 
5 mineurs 

Entrée immédiate. 

Ecrire s/ch. P4794 S à Publicitas, Sion. 

Important bureau privé, à Sion, cherche pour 
entrée immédiate ou date à convenir, habi'.e 

sténo-
dactylographe 

ordonnée, capable de rédiger seule en français et 
si possible en allemand. Travail intéressant et 
varié. Place stable. Sécurité sociale. 

Faire offres manuscrites et détaillées, avec 
photo, curriculum vitae et références sous chiffre 
P 48935 S à Publicitas, Sion. 

Rosiers 
K W 

y.::-::::::.:-: 
• . : • . • : • : • : • : • : • : • : • : • : • : 
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Nous venons de recevoir : Ro­
siers nains, en sachet plastic 
de 3 pièces 

Rouge, jaune, blanc, rose ou 
orange les 3 pièces 

2.75 

>» 
Rosiers grimpants, en sachets 
plastic de 2 pièces 
Rouge, rose ou jaune 

les 2 pièces 

2.75 
wmMmmmmmmmmmmmmmmm m m m 

Forsythia, arbuste, la pièce 

1,25 

Naturellement 

'orte Neuve 
SION 

p 

„NOUVEAU " 
contre les mouches des écuries 

Le ruban tue-mouches 
GEIGY 

Dépositaires D E L A L O Y E & J O L I A T , S I O N 

0\Qani6atï<)tv tfnf&fe °^-

1.000 

TE1.62351 % T 7 j « ^ / ARTICLtSDi FETES 

Gravure de coupes de sociétés. 

Favorisez 
le commerce 
local 

ANDRÉ VOGEL 
chiropraticien 

diplômé du "• Los Angeles Collège of chiropractie » 

a ouvert son cabinet à 
S I O N 

Elysée 19 

Consultations sur rendez-vous - Tél. 2 30 78 
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Un des aspects les plus intéressants lie la nouvelle construction : la charpente en fermes collées dont la portée — entre les piliers du bord de la dalle de dépôt et le mur percé de larges baies 
p r e m i e r p l a n , la double voie de circulation amenant les camions à hauteur du quai. 

«rLICH 

est de 26 mètres. -
K I.IC I t l I U N K ) 

Au 

OU L'INITIATIVE PRIVÉE MARQUE LE PAS 

ne centrale de stockage des fruits 
ny-Bourg 

Au cours des dernières décennies, le Valais 
a vu son territoire se transformer avec une 
telle rapidité et dispara'tre les vestiges d'un 
passé — romantique, certes — sans qu'on y 
semble prendre garde. 

La plaine de Martigny en est une illustra­
tion patente. 

Ses marais, par exemple, tristement célè­
bres, ne sont plus qu'un souvenir et les 
dunes de sable du Rhône, amoncelées par 
les siècles de travail du fleuve, se sont revê­
tues d'un ample manteau de verdure. Les 
marais ont quasiment disparu, asséchés 
qu'ils ont été par le Grand Canal, tandis 
que les sables ont été employés à l'exhausse­
ment des terrains conquis sur les marécages. 

On voit bien encore, ici et là, quelques 
champs de roseaux égarés parmi les cultures 
maraîchères et les vergers. Mais qu'est-ce 
que cela en comparaison du fouillis d'autre­
fois ! 

Le damier des champs s'est développé, 
étendu, réduisant peu à peu l'ancien espace 
paludéen. Les marais immenses de la Sar-
vaz, du Guercet, ont fait place à de vastes 
domaines. Où les derniers nénuphars ont 
achevé de mourir vers 1920, des cultures 
modernes, de fraises, de tomates, d'asperges 
ont vu le jour. Le liseré des meunières fer­
tilisantes et dès canaux asséchants a rem­
placé les «rands bras du fleuve serpentant 
dans la plaine. Partout les cultures scienti­
fiquement et méthodiquement utilisées ont 
pris la place des bouleaux et des saules. 

La plaine de Martigny est devenue un 
pays neuf ! 

Parallèlement à l'effort des gens de la 
plaine, ceux du bas d'Entremont en ont 

entrepris un autre : du Broccard à Bovernier 
en passant par les Valettes, on a défriché, 
fait disparaître les vernes, enlevé les cail­
loux et les pierres éboulés de la montagne. 
A un point tel qu'à droite et à gauche de la 
route du Grand-Saint-Bernard, on peut voir, 
très haut dans les pentes et sur les terrasses 
artificielles, les parures rose tendre des abri­
cotiers, blanches des cerisiers et des pom­
miers. 

Sans doute fallut-il lutter longtemps pour 
arriver à ce résultat flatteur qui est le 
fait du labeur d'une population volontaire, 
d'autorités accessibles au progrès, prati­
quant une politique économique à longue 
échéance. Du petit paysan-ouvrier bêchant 
son lopin de terre à la puissante société 
travaillant au moyen d'un parc de machines 
perfectionnées, tous, dans un même et loua­
ble effort, ont arraché à une nature hostile 
une large tranche de son sol. 

Une transformation de cette envergure, 
entreprise avec les moyens techniques éten­
dus dont on dispose, faite à une échelle qui, 
un siècle plus tôt, eût étonné les plus évo­
lués des habitants, n'a pas eu que des beaux 
côtés : elle a entraîné la disparition d'une 
partie de la faune aquatique d'une vaste 
région. De plus l'aspect végétal des lieux a 
été modifié. Mais reconnaissons que si la 
plaine de Martigny y a perdu en pittores­
que, cette évolution, cette transformation 
massive ont apporté aux habitants de subs­
tantiels avantages. 

Jl« :i IMMI«VS i io i iv t ' l lc* 

Cette transformation ne s'est pas accom­
plie sans qu'au cours des années qui suivi­
rent on en ressentît le contrecoup. La 
recherche de méthodes nouvelles pour amé-

A partir du 15 avril 1959 

LES BUREAUX, LES SERVICES RÉCEPTION ET EXPÉDIT ION 

sont TRANSFÉRÉS 
cbns les nouveaux entrepôts. 
Téléphone (2 lignes) : (026) 6 1108 et 6 03 04 

EDOUARD DARBELLAY & O 
Fruits en gros — Produiis agricoles MARTIGNY-BOURG 

liorer — parallèlement à l'extension de la 
surface des terrains arables — la technique 
de la production, la vulgarisation de ces 
méthodes, ne s'accompagna pas dans une 
proportion identique de la recherche de 
débouchés pour écouler l 'abondante produc­
tion. 

Cette dernière, les conditions des marchés 
intérieur et extérieur, la concurence étran­
gère, l 'ouverture tardive des frontières par 
les pays acheteurs, le mode d'approvisionne­
ment des consommateurs, posent une multi­
tude de problèmes contraignant les inté­
ressés à s'adapter à de nouvelles obligations. 

Si d'autres cantons peuvent envier le 
Valais du point de vue cultural, le Vieux-
Pays, par contre, est d'une bonne longueur 
en retard quant à l'entreposage de ses fruits 
et légumes. D'autres économies arboricoles 
sont mieux équipées que la nôtre car elles 
disposent de nombreuses stations de sto­
ckage, de triage, de conservation. 

Cela représente pour notre canton une 
concurrence difficile à soutenir. 

La création de telles centrales a été étu­
diée chez nous par les organes officiels de 
la production, de la vente et les pouvoirs 
publics car la masse de la production de 
fruits est aujourd'hui telle que son écoule­
ment, dans les années normales et de sur­
abondance, devient de plus en plus problé­
matique au fur et à mesure des récoltes, 
mais s'étend sur une longue période de plu­
sieurs mois. Or les fruits ne peuvent se 
conserver aussi longtemps. Cette dispropor­
tion entre la production et l'écoulement 
gène considérablement le commerce des 
fruits, d'autant plus qu'elle va s'accroissant, 
au même rythme que celui de la production. 
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A gauche et à 
droite de la voie 
de circulation de 
la cave, les fu­
tures cellules Fri­
gorifiques peuvent 
contenir chacune 
5 wagons de 10 t. 

(CLICIIL: LE lttl 

Le contribuable paie pour savoir que, 
dans quelque domaine que ce soit, quand 
on fait appel aux pouvoirs publics, la len­
teur de l'appareil administratif, la longueur 
des palabres parlementaires, font qu'il faut 
attendre nombre de lunes pour qu'un projet 
— aussi urgent soit-il — passe des cartons 
verts au stade de la réalisation. C'est la 
raison pour laquelle une entreprise privée 
de Martigny-Bourg — la maison Edouard 
Darbellay et Cie, fruits en gros •—• avait, 
en 1952 déjà, fait installer dans ses locaux 
deux chambres frigorifiques dont le refroi­
dissement est assuré par des conditionneurs-
diffuseurs. Plus tard, en 1954, on y ajouta 

deux cellules frigorifiques à « gaz-storage » 
pour la conservation de 20 000 kilos de poi­
res, procédé qui passait pour la première 
fois en Suisse du stade du laboratoire à 
l'échelon commercial. 

Qu'est-ce que le procédé de conservation 
par « gaz-storage » ? 

Chacun sait que les hôpitaux, les mater­
nités, possèdent des couveuses artificielles, 
sorte de berceaux incubateurs où les préma­
turés, en état de faiblesse congénitale, ne 
pouvant maintenir leur température au 
point nécessaire aux échanges cellulaires, 
sont introduits. 

Vers l'Entremont 
simple et accueillant, par le 

Martigny-Orsières 

et ses services automobiles 
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Verbier : télésiège de Sa-
voleyres, télécabine de Mé-
dran, téléférique des At­
telas. 

Mauvoisin : barrage. 

Champex : son lac, sa fo­
rêt, télésiège de La Breya. 

Val Ferret : au pied des 
glaciers. 

Grand-Saint-Bernarcl : son 
hospice, ses chiens, son lac, 
télésiège de La Chenalette. 

Service automobile pour 
Aoste, du 13 juin au 3 oc­
tobre. 

Tous renseignements : 

Office régional du tourisme de 
Martigny, tel. (026) 6 00 18, ou 
Direction du Martigny-Orsières : 
(026) 6 10 61. 

A l 'Hospice du Grand-Saint-
Bernard. 

Pour la conservation, pour la prolonga­
tion de la vie des fruits, on procède de la 
même manière... mais inversement, si l'on 
peut dire. 

Par un appareillage très compliqué ayant 
la propriété de modifier la composition chi­
mique de l'air ambiant, on maintient dans 
une cellule étanche cette atmosphère arti­
ficielle constamment contrôlée, propre à 
prolonger — en la ralentissant — la vie des 
fruits. 

Voilà brièvement expliqué, par un pro­
fane, le procédé au « gaz-storage » qui, s'il 
donne des résultats inespérés, n'en élève 
pas moins les frais de stockage, eu égard 
au coût de l'installation. 

Malgré cela, notre expéditeur bordillon 
dut se soumettre à une drôle de gymnasti­
que pour emmagasiner toute sa marchan­
dise ; cette situation comportait de sérieux 
inconvénients et le plaçait dans une situa­
tion fort désagréable, grevé qu'il était par 
d'autres frais importants que l'on aurait pu 
supprimer en disposant de locaux appropriés 
et offrant un cube suffisant. 

C'est en 1958 — fruit d'une longue expé­
rience et d'une étude approfondie de ce 
vaste problème — que les frères Edouard et 
Georges Darbellay envisagèrent la création 

de nouveaux entrepôts frigorifiques à usage 
polyvalent, c'est-à-dire d'installations mo­
dernes où l'on peut procéder à la préréfri­
gération, à la réfrigération, au chauffage et 
à la maturation ; autrement dit au ralentis­
sement ou à l'accélération de la maturation 
des fruits, selon les besoins du moment. 

La n o u v e l l e u s i n e 

de c o n d i t i o n n e m e n t d e s f r u i t s 

Une question se posait de prime abord : 
celle du terrain. 

En effet. 

Trouver un emplacement de 3 600 mètres 
carrés n'a en soi rien d'extraordinaire sur le 
territoire communal de Martigny-Bourg. 
Encore fallait-il que celui-ci répondît à cer­
taines conditions « sine qua non ». 

Sa situation tout d'abord, à proximité de 
la gare, de manière à pouvoir desservir 
l'installation par une voie de chemin de fer 
industrielle, mais en un endroit où l'enso­
leillement journalier est réduit au strict 
minimum. 

Son orientation ensuite : sud-est - nord-
ouest, afin que pussent se faire dans des 
conditions idéales les opérations de récep­
tion et de livraison d'une marchandise 
parmi les plus périssables, c'est-à-dire à 
l 'ombre. 

Ce terrain, on l'a déniché à l'ouest de la 
halle aux marchandises de Martigny-Bourg, 
au pied du Mont-Chemin. 

M. Léon Mathey, architecte, établit alors, 
sur les indications du maître de l 'œuvre, les 
plans d'un vaste bâtiment d'une longueur 
intérieure totale de 40 mètres pour une lar­
geur de 30 mètres. Les 800 mètres carrés de 
la dalle de dépôt sont recouverts d'un toit 
en Eternit ondulé dans lequel on a pratiqué 
des ouvertures rectangulaires pour l'éclai­
rage, ouvertures garnies de verre ondulé 
armé laissant passer une lumière diurne 
diffuse, agréable et amplement suffisante 
pour permettre au personnel de service de 
travailler dans les meilleures conditions 
possibles. Cette énorme couverture, d'un 
poids respectable, a l 'avantage d'être main­
tenue sans aucun pilier intermédiaire, par 
des fermes collées (des poutres en bois con-
treplaqué, si vous préférez) d'une portée 
totale de 26 mètres. 

Les locaux de réception, de conditionne­
ment (triage, calibrage, emballage) et d'ex­
pédition ont été conçus en fonction de la 
mécanisation des transports. Cette impo­
sante construction, aux dimensions de cathé­
drale, est munie de voies d'accès et de déga­
gement judicieusemnet étudiées. Un couloir 
de circulation à sens unique et à deux voies, 
faisant suite aux 26 mètres de largeur de 

ENTREPRISE DE CHARPENTE 
et 

CONSTRUCTION DE CHALETS 

Tél. (026) 6 02 76 

HERCULE PILLET - MARTIGNY 

MARTflGSSSY-VILLE 

Entreprise de bâtiments 

Béton armé 

Génie civil 

Tél. (026) 6 16 34 

Entreprise eM 

générale j | | | 

t ransports W& 

terrassements E|| 

Albert Giroud & Fils 
Mart igny-Vi l le 

Tél. (026) 6 12 76 

£ Spécialité 4z c/tarpenteJ collée'A 

0IX - M0NTHEY 
CHARPENTE - MENUISERIE 

M o i t i i s o fédéra le Tel. (025) 4 22 23 
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Ciiui wagons ce 10 tonnes chacun peuvent prendre place le long du quai de chargement. On remarque l'ingé-
ni.use conception de l'éclairage : les ouvertures pratiquées dans le toit tt revêtues de verre blindé diffusent 

à l'intérieur une belle clarté par les baies latérales. 
!.!•: RlluN"i.:> 

la dalle de dépôt, facilite l 'arrivée et le 
départ des camions à hauteur de quai qui, 
aussitôt chargés ou déchargés, peuvent faire 
place à d'autres véhicules sans qu'il y ait 
embouteillage ou désordre aux heures d'af-
fluence. La manutention de la marchandise, 
entreprise au moyen de chariots-élévateurs 
à fourche (gerbeurs) est contrôlée, enregis­
trée directement du bureau installé au mi­
lieu de l'édifice par des employés qui, de 
leur place, ont une vision directe sur le 
cadran des bascules. 

Les fruits, après avoir passé par la salle 
de triage, sont dirigés, selon les besoins, 
vers les caves, les frigos, les dépôts ou — 
prenons le cas des fraises — expédiées 
directement. Cette marchandise est aussitôt 
envagonnée par le quai d 'embarquement 
couvert long de 44 mètres et large de 4 mè­
tres, au flanc duquel 5 wagons de 10 tonnes 
peuvent stationner. Ce quai est en outre 
muni à chaque extrémité d'une rampe faci­
litant l'accès aux petits véhicules. 

Le sous-sol, où règne une agréable odeur 

de pommes, est tout aussi vaste que la par­
tie supérieure avec ses 30 mètres de largeur 
(dalle et quai d 'embarquement) . Séparé en 
son milieu par un couloir de circulation 
terminé au nord-ouest par une rampe que 
commande une large et haute porte, on y a 
installé 10 caves, toutes de même grandeur, 
où l'on peut loger dans chacune d'elles le 
contenu de 5 wagons de 10 tonnes. Ces com-
pratiments o"nt d'ailleurs été conçus de ma­
nière à pouvoir être transformés par la 
suite et au fur et à mesure des besoins, en 
cellules frigorifiques, le groupe de compres­
seurs — extensible — étant placé tout à côté 
dans un local indépendant. 

Deux chambres frigorifiques spéciales 
fonctionnent actuellement dans la partie 
supérieure de l 'immeuble, au niveau de la 
dalle de dépôt. C'est le système Thor (mis 
au point par l'ingénieur danois Thorsson) 
qui a été choisi par les maîtres de l 'œuvre. 

Ce nouveau système garantit une plus 
longue durée d'entreposage des fruits et 

légumes ' l'air est stérilisé continuellement 
par., un dispositif spécial. Là. bonne diffusion 
de Pair clans les cellules, cojnme les valeurs 
constantes de \a température, et de l 'humi­
dité participant pour , beaucoup aux excel­
lents résultats de l'entreposage. 

En Suisse, c'est la maison Uhiversàl S..A., 
à .Berne-Zoliikofen, qui s'occupe qe l'instal­
lation de ce système, sous licence et aii 
bénéfice de tous droits exclusifs. 

Mais oh a poussé plus loin encore dans,la 
voie de ia modernisat ion; tous les, locaux 
ont été construits en vue de ia palétisatiôn. 

Que prétend ce néologisme ? 

On sait —• ou on ne sait ,P.as ,— que nos 
CFF, toujours à l'affût de la ratipnâlisàtiqn 
du transport des marchandises, ont étudié 
et mis au point le système des palettes. 

! La palette est une solide claie en bois 
mesurant 120 sur 80 centimètres,.montée sur 
trois carrelets d'environ 20 centimètres de 
côté. Cette claie est chargée de plateaux à 
fruits — ou de toute autre, marchandise. 
Pour la déplacer, oh vient glisser entre, les 
carrelets porteurs (c'est-à-dire' sous la pa­
lette) la fourche d'un chariot-élévateur-
gerbeur, petit appareil de levage monté sur 
roulettes, d'une force de 1200 kilos, facile­
ment maniable par un seul homme. Il est 
actionné hydrauliquement par un simple 
levier à main, électriquement ou avec Un 
moteur à essence. Les palettes standard 
chargées sont superposées et alignées dans 
les caves, les chambres frigorifiques, sur la 
dalle de dépôt, le pont des camions, le quai 
de chargement ou dans les wagons de che­
min de fer. 

Point n'est besoin de faire un dessin au 
lecteur pour qu'il se rende compte de l'ingé-

hip'sitë et, d,ë l'Utilité du système : gain, Se 
place, rapidité .dans là manutention, rédÙc-
tjbri de ..l/effèctif du ,personnel, diminution 
çle i'èfiort physique, des frais ; en bref : éco­
nomie dans tous les domaines. 

« i l «'X«'ÏIBI»I«' a s u i v r e 

Voilà ce qu'a fait l'initiative privée au 
moment où, sur le plan cantonal, notre 
Haute Assemblée vient seulement de voter 
— lors de la session prorogée de février — 
un décret concernant l'octroi d'un subside 
en faveur de la construction d'une centrale 
de stockage et de conditionnement des fruits 
et légumes à Sion. 

Il est incontestable que le Valais doit 
adopter une politique constructive afin de 
doter notre arboriculture et le commerce 
des fruits des installations nécessaires pour 
faire face aux problèmes posés par l'abon­
dance des récoltes, par les exigences des 
consommateurs, par la concurrence étran­
gère. . -

La construction de centrales de stockage 
et de conditionnement des fruits et légumes, 
subsidiée par les pouvoirs publics, ne résou­
dra certainement pas d'un seul coup toutes 
les difficultés auxquelles se heurte la vente 
des récoltes. Mais si elle n'en facilitera pas 
moins dans une large mesure l'écoulement 
de notre production fruitière, il est à sou­
haiter que le courageux exemple donné par 
la maison Edouard Darbellay et Cie, fruits 
en gros, à Martigny-Bourg, soit suivi un peu 
partout sur les berges du Rhône. 

Emmanuel Berreau. 

ÉONCE PELLAUD 
MARTIGNY-BOURG 

® Menuiserie - Charpente 

• Construction de chalets 

Escaliers tournants 

rucKei s.q. 
MARTIGNY 

Tél. (026) 61171 La maison de confiance 

Installation 

Force 

Lumière 

Téléphone 

Radio 

Télévision 

et 

atelier 

électro-mécanique 

Les chambres frigorifiques 

dans le nouvel entrepôt de la Maison 

Ed. DARBELLAY & Cie, fruits en gros, 

Martigny, ont été construites par 

Frigorifiques Uhiversàl S.A. Berne-Zollikofen 

Ces chambres frigorifiques sont installées 

d'après le système danois 

THÔR 

Licences et représentations exclusives. Tous renseignements sans engagement par 

FRIGORIFIQUES UNIVERSAL SA 
Tél. (031) 65 0617 BERNE-ZOLLIKOFEN 
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Le jour 
où 
la pluie viendra... 
vous mettrez ce magnifique manteau de pluie en gurit à 
rayures... et le triangle assorti sous l'averse ! Deux grandes 
poches à rabat, une ceinture à nouer, un large col et poignets 
à revers. Entière­
ment soudé ! Cou­
leurs gaies ! 41 
1590 

GRANDS MAGASINS 

S4. mËbiïêé 
M A R T I G N Y 

aux communes 
Machine à tuer 'les souris par développement de gaz. 
Trsivail environ 2 à 6 hectares par jour. Demander 
de visiter un domaine traité en 1958, et de voir la dé­
monstration de la machine. Exclusivité de vente pour 
les cantons de Vaud et Valais. 

Machines agricoles, L. Planchamp, Station-service 
ËRPAG, Vioniiaz, tél. (025) 3 42 75. 

A vendre 

fumier bovin 
1ère qualité, par ca-

t.T) ion-remorque. 
Tardin, Transparts, La 

Roche/Fribg. 
Tél. (037) 3 2122. 

Offres et adresses 

sous chiffre 

Pour toutes demandes 
d'adresses on est prié 
de se référer au numéro 
de contrôle figurant 
dans l'annonce. 

Inutile de demander 
l'adresse pour les an­
nonces portant la men­
tion : « offres écrites » 
ou s'adresser par écrit, 
etc.. 

REGISTRES 

Et CARNETS 
0e laiterie 

Imprimerie 

M0NTF0RT 
Martigny 

SEMBRANCHER, 19 avril 1959 

Grand match de reines 
organisé par 
les syndicats 
d'éleveurs de 
L i d d e s et 
Sembraricher. 
Participation 

inédite - Can-
• tine soignée. 

Pommes diverses 
Par 5 kg. Frs. 1,50 - Par caisse de 30 kg. Frs. 7,50 

ENGRAIS: Lonza 
Martigny 
Vitalhumus 

Semenceaux pommés de terre 
printanières et tardives et de consommation. 

Maison Alexis Claivaz Martigny-Ville 
Tél. 6 13 10. 
Expéditions. 

CUic4aa3 

DALLES PREFABRIQUEES 

BRIQUES ET PLOTS 

PR0CIM S. A., M0NTHEY 
Tél. (025) 4 25 97 

Tous produits en ciment 

ETOILE 

CORSO 

6 16 22 

C l « | 
MICHEL 

Tél . 6 31 66 

CINEMA 

Dès ce soir mercredi : 
Du rire, de l'esprit, de la fan­

taisie : 

LE FOU DU CIRQUE 

avec Danny Kaye et Pier Angeli. 
En cinémascope et couleurs. - En­
fants : Jeudi et dimanche, à 14 h. 30. 

Ceci est une histoire vécue : 

VIOLETTE SZABO 

AGENT SECRET 

avec Virginia Mac Kenna. Un film 
émouvant et passionnant, en hom­
mage à l'une des plus pures hé­
roïnes de la dernière guerre. 

Mercredi 8 et jeudi 9 : 
Un film charmant, en couleurs : 

LE PAYS D'OÙ JE VIENS 
avec Gilbert Bécaud et Françoise 
Arhoul. 

Dès vendredi 10 : 

LE GOÛT DU MASSACRE 

Jeudi 9 : 
Un « policier » cocasse, drôle : 

LE GOÛT DU MASSACRE 
avec Line Renaud et Noël Roque-
vert. 

Dès vendredi 10 : 
LE PAYS D'OÙ JE VIENS 

Un festival de rires dans : 
NOUS AUTRES 

A CHAMPIGNOL 
avec : Jean Richard, Roger Pierre, 
J. M. Thibault, Annick Tanguy et 
consorts. 

Jeudi 9 avril, à 20 heures 30. 
(Dès 16 ans). 

Engagerait de suite 

monteur-électricien 
sachant travailler seul, pour installa­
tions lumière-force et Téléphone B et 

apprentie 
vendeuse 

Bonne formation scolaire désirée. 

L. Koller, électricité, Saxon, télé­
phone (026) 6 22 83. 

Madame Alice DARBELLAY, à Mar-
tigny-Croix ; 

Madame et Monsieur Onésime RAU-
SIS, à Liddes et leurs enfants, a 
Fully et Lausanne ; 

et les familles parentes et alliées, 
ont la douleur de faire part du décès de 

Monsieur 

Joseph Darbellay 
dans sa 67me année, 
muni des sacrements de l'Eglise. 

L'ensevelissement aura lieu jeudi 
9 avril 1959. 

Départ de l'Hôpital, à 10 heures. 

Souvenir 
à notre papa chéri 

Hermann Gaillard 
1957 7 avril 1959 

Ici-bas lorsque dans mon cœur at­
tristé bat l'orage, je pense au doux 
effleurement d'une main disparue et 
au son d'une voix qui s'est tue. Elle 
me murmure tendresse, à bientôt, 
courage. 

A toi nos pensées de chaque jour. 

// est dans noire destiner d'agir : d'où il 

suit invinciblement que l'action doit être 

pour nous une obligation, un besoin et un 

plaisir. ]. Simon 

LE PROGRAMME DE SOTTENS 
Mercredi 8 avril 

7 00 Réveil à deux temps — 7 15 Informa­
tions — 7 20 Finis les rêves — 8 00 L'Univer­
sité radiophonique internationale — 9 00 Suite 
provençale (Darius Milhaud) — 9 15 Emission 
radioscolaire : Les fourmis — 9 45 Ma Mère 
l'Oye, suite symphonique (Maurice Ravel) — 
10 10 Emission radioscolaire — 10 40 Impres­
sions d'Italie (Gustave Charpentier) — 11 00 
Les grands théâtres lyriques : L'Opéra-Co­
mique de Paris — 11 30 Refrains et chansons 
modernes — 12 00 Au carillon de midi — 12 25 
Le rail, la route, les ailes — 12 45 Informa­
tions — 12 55 En marge de la Boule d'Or — 
13 05 En prenant le café — 13 40 Pour le 60me 
anniversaire du pianiste et compositeur Ro­
bert Casadesus — 16 00 Le feuilleton : Le ro­
man de la momie — 16 20 Petit concert 
Beethoven — 17 00 L'homme et le progrès 
scientifique et technique — 17 30 L'heure des 
enfants, avec oncle Henri — 18 15 Nouvelles 
du monde chrétien — 18 30 Micro-partout — 

19 15 Informations — 19 25 Le miroir du 
monde — 19 45 Teddy Wilson et son trio — 
20 00 Questionnez, on vous répondra — 20 20 
Qu'allons-nous écouter ce soir — 20 30 Con­
cert symphonique — 22 30 Informations — 
22 35 Actualité internationale du théâtre — 
23 12 L'oiselet a quitté sa branche (Jaques-
Dalcroze). 

Jeudi 9 avril 

7 00 Radio-Lausanne vous dit bonjour — 
7 15 Infornfntions — 7 20 Musique pour tous — 
11 00 Triomphe de Sainte Jeanne (Norman 
Dello Joio) — 1130 Glutare — 1145 Littéra­
ture suisse alémanique: C. Spitteler (B. Kehrli, 
Bienne) — 12 00 Disques — 12 15 Le quart 
d'heure du sportif — 12 35 Soufflons un peu — 
12 45 Informations — 12 55 Disc-O-Matic — 
13 30 Du film à l'opéra — 16 00 Danse à domi­
cile — 16 10 Sonate en la majeur (C. Franck) 
— 16 40 Causerie-audition — 17 00 Radio-Jeu­
nesse — 18 00 L'information médicale : L'al­
coolisme — 18 15 Le micro dans la vie —- 19 00 
Ce jour en Suisse — 19 15 Informations — 19 25 
Le miroir du monde — 19 45 Derrière les fa­
gots — 20 00 Le feuilleton : Les yeux de la 
nuit, de John Michel — 20 30 Echec et mat — 
21 30 Concert — 22 30 Informations — 22 35 
Le miroir du temps — 23 00 Orchestre. 

Vendredi •10 avril 
7 00 Orchestre — 7 15 Informations — 7 20 

Propos du matin — 7 25 Kaléidoscope mati­
nal — 11 00 Podium des jeunes — 11 30 Con­
cert — 12 00 Au carillon de midi — 12 15 Le 

mémento sportif — 12 45 Informations — 12 55 
En vers et contre tous — 13 05 Orchestre — 
13 25 Echos de l'Exposition de Bruxelles — 
16 00 Le feuilleton : Le roman de la momie 
(proch. épisode : lundi 13 avril, à 16 heures) — 
16 20 Avec Eugène Scribe à l'opéra — 16 40 
Piano — 17 00 L'homme et le progrès scienti­
fique et technique — 17 25 Chefs-d'œuvre de 
la polyphonie vocale italienne — 18 10 Sym­
phonie No 4 (Arthur Honegger) — 18 30 Bâle : 
Foire d'échantillons — 18 45 Micro-partout — 
19 15 Informations — 19 25 La situation inter­
nationale — 19 35 Le miroir du monde — 19 45 
Orchestre — 20 00 Janiè, idylle musicale en 
3 actes (Emile Jaques-Dalcroze) — 21 00 Une 
nouvelle de Jean-Michel Junod : Marianelund 
Kro — 21 50 Deux sonates — 22 05 A la mé­
moire de la pianiste : t Olga Daragan — 22 10 
Chefs-d'œuvre de la littérature de langue 
française — 22 30 Informations — 22 35 Or­
chestre — 23 12 Terre des monts neigeux (O. 
Barblan). 

SPECTACLES 
Cinéma ETOILE • Martigny 

Dès ce soir mercredi 8 avril : 
Une explosion de rire, d'esprit et de gaîté : 

LE FOU DU CIRQUE, avec Danny Kaye et 
Pier Angeli. CinémasCiope et couleurs. C'est 
l'histoire d'un timide instituteur anglais qui 
fait irruption dans la vie colorée et aventu­
reuse des gens du cirque et se révèle à la 
grande surprise de tous, comme un clown 
sans pareil ! Un rôle en or pour un seul co­
mique : Danny Kaye. 

Attention ! Séances spéciales pour enfants 
(des 7 ans) et familles : Jeudi 9 et dimanche 
12 avril, à 14 heures 30. 

AU CORSO 

Cette semaine, au Corso : VIOLETTE 
SZABO, AGENT SECRET, avec l'émouvante 
Virginia Mac Kenna, Maurice Ronet, Denise 
Grey, Paul Scofield. Ceci est une histoire vé­
cue. Violette Szabo était une jeune Anglaise 
comme les autres, que rien ne préparait à de­
venir l'une des plus redoutables espionnes de 
la dernière guerre. Pourtant, pour venger ta 
mort de son mari, tombé à EI-Alamein en 1942, 
Violette Szabo accepta de devenir agent se­
cret, de se faire parachuter en France pour la 
plus dangereuse des missions et devint l'une 
des plus authentiques héroïnes de la dernière 
guerre. - Jusqu'à dimanche (14 h. 30 et 
20 h. 30). 

Attention : A partir de cette semaine, le 
Corso vous présentera chaque semaine 2 pro­

grammes : 1 programme du mercredi au di­
manche et 1 programme le dimanche, à 17 h. 
lundi et mardi. 

Ainsi donc, dimanche à 17 h., lundi 13 et 
mardi 14 : le plus spectacualire des films de 
cape et d'épée : LES AVENTURES DE DON 
JUAN, avec Errol Flynn et Vivecca Lindfors. 

Cinéma REX, Saxon 
Jeudi 9 : 
Une aventure poilcière qui abonde en re­

bondissements drôles. Un cocasse chassé-
croisé entre les vrais durs, les faux durs et 
les « poulets » qui ne veulent pas se laisser 
manger froids : LE GOUT D UMASSACRE. 
Une satire pleine de fantaisie, d'entrain et 
d'humour, avec Line Renaud qui chante et 
enchante, et avec Noël Roquevert, Philippe 
Nicaud et Jean Carmet. 

Dès vendredi 10 : 
LE PAYS D'OU JE VIENS. - (Voir commu­
niqué sous Cinéma MICHEL). 

Au Ciné MICHEL • Fully 
Mercredi 8 et jeudi 9 : 
Un film plein de verve et de poésie. - Un 

film charmant. - Un film pour vous : 
LE PAYS D'OU JE VIENS, un enchantement 
en couleurs, de Marcel Carné, avec, pour la 
première fois réunis : Gilbert Bécaud et la dé­
licieuse Françoise Arnoul. - Une grande pro­

duction française qui plaira à tous les publics. 
Dis vendredi 10 : 

LE GOUT DU MASSACRE. (Voir communiqué 
sous Cinéma REX). 

CINEMA D'ARDON 
NOUS AUTRES A CHAMPIGNOL 

La rivalité entre gens de Charnpigno! et de 
Fousy va permettre aux spécialistes du rire : 
Jean Richard, Roger Pierre, J. M. Thibault, 
Annick Tanguy et concorts de donner libre 
cours à leur verve et fantaisie et créer ce 
spectacle où vous ne pourrez résister à la 
contagion du rire le plus franc. 

Jeudi 9 avril, à 20 h. 30. - (Dès 16 ans). 

Le premier... 

Deux gentlemen ont décidé de se battre 
en duel au pistolet. 

Le matin de la rencontre, (le très bonne 
hlure, l'un d'eux téléphone à son adversaire 

— Dites-moi, fait-il, c'est bien aujour-
d'bui que nous nous battons ? 

— Mais oui !... Et vous feriez bien de 
vous presser... l'heure approche. 

— Ecoutez, reprend l'autre, je m'excuse, 
mais je vais être un peu en retard. Alors, 
hein ! pas (le façons... En attendant, tirez 

LA DISTILLERIE BOMPARD & CE 

r 
fonctionnera à Martigny-Ville, rue 
d'Octc iure, les jeudi et vendredi 9 et 
10 avril. 

S? consigner auprès de M. René 
Rouiller, distillateur. 

Importante maison de vins en Valais demande 

EMPLOYÉE 
DE BUREAU 

(bonne dactylo) pour facturation. Entrée à con­
venir. 

Faire offres par écrit sous chiffre R1553 au 
journal « Le Rhône », Martigny. 
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L'ACTUALITÉ 
NENDAZ 

Dans la joie d'une belle soirée 
Chant, jeunesse et avenir 

II est une lâche que craint tout chro­
niqueur occasionnel : Rendre compte 
d'une soirée théâtrale ou musicale. 
Nous ne saurions échapper à celte loi. 
Des compétences trop imparfaites nous 
éloignent d'un compte-rendu didac­
tique, orchestré par de valables con­
naissances musicales. Nous choisissons 
le seul critère possible : nos impres­
sions, nos sentiments à l'audition des 
œuvres présentées par « La Chanson de 
la Montagne » lors de son dernier 
concert. 

L'austérité du Carême s'est éteinte 
dans l'allégresse de Pâques. Les re­
commandations épiscopales furent sui­
vies, à quelque exception près : les sa­
crifices acceptés crânement. 

Aussi, cœurs et âmes réjouis, chacun 
devait assurer le. succès de ce «Concert 
d'après Carême». D'après Carême . . . 
pour signifier les privations récentes, 
les efforts suivis, pour perpétuer le cli­
mat de foi, pour rappeler aussi peut-
être les défaillances malheureuses. 

La Chanson de la Montagne : deux 
ans d'âge, deux ans d'efforts : une réus­
site. Jeunes filles et jeunes gens ont ac­
cepté de sacrifier leurs loisirs à la 
cause belle et vraie du chant. Le résul­
tat ne s'est point acquis sans heurts, 
sans froissements. Mais il est positif et 
les cauchemars font place à la satisfac­
tion, à la joie du travail accompli. Le 
témoignage de fidélité, de confiance à 
leurs efforts, les membres de ce sym­
pathique Chœur l'ont trouvé dans la 
nombreuse assistance à leur récital. Et 
celle ajflunce ne fui point vaine : elle 
aimait une vitalité, un allant qui lais­
sent constater les efforts et augurer de 
l'avenir. Nous avions entendu ce Chœur 
pour la première fois l'été dernier, au 

Trient. Les hésitations des premiers 
débuts ont disparu. Et c'est une sûreté, 
une cohésion réussie que nous avons pu 
applaudir aujourd'hui. Sur le chemin 
difficile de la perfection, les leçons 
sont constantes. Mais ce que nous li­
sions sur les visages et que les voix tra­
duisaient, c'est, une volonté, un amour 
de parvenir, généreux et prometteur. 
Un idéal qui se réalise. 

Nous n attendions pas moins de nos 
jeunes et leur belle soirée nous laisse 
optimiste. D'une œuvre à l'autre, nous 
avons aimé les efforts constants pour 
une tonalité-, une diction meilleures. 
Les difficultés surgissent. Il faut les 
vaincre et non les éviter. Nobles efforts 
qu'acceptent des jeunes, avec foi, en 
exemple. 

Si chacun mérite les félicitations, les 
responsables ont droit à notre recon­
naissance. Leur idéal crée, stimule les 
jeunes. Par ce moyen d'expression 
qu'est le chant, nos jeunes se dévelop­
pent, acquièrent une personnalité. Au-
delà de la réussite musicale s'inscrit 
cette belle lâche. Que chacun en soit 
remercié et tout particulièrement le 
jeune directeur de cet ensemble pro­
metteur : M. Emmanuel Pitteloud. 
Notts associons à nos mercis M. Dayer, 
président et animateur du groupe. La 
Chcuison de la Montagne lui doit la vie. 

La partie musicale était agrémentée 
d'une farce : l'Eclopê. Des jeunes tra­
duisent leur foi en la cause du théâtre 
aux antécédents glorieux à Nendaz. 
Nous pouvons les féliciter, en expri­
mant que ces efforts, ces amours épars 
se rencontrent. Nous saluerions avec 
plaisir la création d'un cercle d'ama­
teurs. L'idée est dans l'air. Elle se réa­
lisera. Ne sont-ce point vos vœux, 
Georges, Jean ? Alors... 

P.-S. Fournier. 

A s s e m b l é e a n n u e l l e 
des a n c i e n n e s é lèves 

de C h â t e a u n e u f 
Cette assemblée est fixée au dimanche 

19 avril, avec le programme' suivant : 
14 00 Bienvenue de la Présidente, cau­

serie de M. le Recteur Crettol sur 
le problème des mariages mixtes -
film documentaire. 

16 00 Goûter, séance administrative et 
récréative. 

Cette assemblée ne se tiendra, cette 
année, que l'après-midi, pour permettre 
aux anciennes élèves mariées de venir 
plus nombreuses que d'habitude. 

CHAMOSON 
C o n c e r t d e l ' h a r m o n i e 

« L a V i l l a g e o i s e » 
Amis de la musique et de l'« Harmo­

nie », retenez la date du 12 avril pro­
chain. L'harmonie « La Villageoise > 
vous convie à sa soirée annuelle. 

Comme les années précédentes, elle a 
tout mis en œuvre pour mettre au point 
un programme d'une haute valeur artis­
tique. Au programme que nous publie­
rons vendredi prochain, figurent des 
œuvres de Bach, Strauss et Liszt. 

Une soirée artistique à ne pas man­
quer ! 

SALVAN 
T o m b o l a 

à&s sociétés de chant de Salvan 
Numéros gagnants : 
3981 - 3938 . 3839 - 312.5 - 3057 -
3064 - 3221 - 3412 - 3920 - 3022. 
Les lots sont à retirer chez Made­

moiselle Suzanne Moret, à Salvan. 

CHIPPIS 
L e 1er m a t c h d e r e i n e s 

Dimanche, par un temps splendide, 
le premier de la série cantonale des 
matches de reines a eu lieu à Chippis, 
excellemment organisé par le syndicat 
d'élevage local. M. Alphonse Zufferey 
et ses collaborateurs ont pu décerner 
les prix suivants à l'issue des joutes : 

Catégorie génisses - 1er prix : Ed. 
Pitteloud, Chermignon ; 2e : Charly 
Berthousoz : 3e : Emile Rey, Corin. 

3me catégorie - 1er prix : Théophile 
Praz, Brumois : 2e : Meinrad Granges, 
Fully ; 3c : Lucien Salamin, Mayou. 

2me catégorie - 1er prix : Robert 
Pont, Muraz : ex-acquo : Fridolin An-
tille, Chippis : Auguste Casser, Mol-
lcns ; Charly Lmaon, Ollon. 

lie catégorie - 1er prix : Louis Ba-
gnoud. Flanthcy : 2e : Edouard Cons­
tantin. Aycnt ; 3c : Lucien Zermatten, 
Saint-Martin. 

CHARRAT 

A s s e m b l é e d u 
C lub des P a t i n e u r s 

L'assemblée générale ordinaire du 
Club des Patineurs de Charrat se te­
nait, cette année, à l'Hôtel de la Gare. 

Vingt-cinq sociétaires répondaient à 
la convocation reçue et enregistraient, 
avec plaisir, un résultat financier sa­
tisfaisant. Le bénéfice réalisé provient 
en grande partie, il faut bien le recon­
naître, de l'appui très appréciable 
fourni par les supporters du club qui 
prennent régulièrement une carte de 
membre passif et participent encore au 
loto annuel. 

Par suite du temps défavorable, très 
peu de rencontres furent disputées à 
Charrat et les finances de patinage, 
pour la même raison, étaient notable­
ment réduites. Il convient donc de re­
mercier chaleureusement notre popu­
lation qui comprend les besoins du 
club et encourage nos vaillants sportifs. 

Le comité s'élargira pour la pro­
chaine saison et comprendra sept mem­
bres, soit : MM. Georges Tornay, prési­
dent, Ulysse Dondainaz, vice-président, 
Ernest Luy, secrétaire, Serge Moret, 
caissier, René Magnin, Marcien Giroud 
et Ulysse Giroud, membres. Ce der­
nier conservera naturellement son poste 
d'entraîneur, charge qu'il occupa à la 
satisfaction générale, au cours du ré­
cent championnat. Les vérificateurs de 
comptes seront MM. Charly Celetti et 
René Gaillard. 

D'autre part, on pense pouvoir con­
tracter une assurance-accidents pour 
les joueurs. Cette initiative nous sem­
ble heureuse, car il est normal de pou­
voir couvrir les risques de la compé­
tition. 

Pour terminer, signalons encore que 
cinq nouveaux membres agrandiront 
la société. En outre, l'excellent joueur 
qu'est Jean-Marie Lonfat, revient au 
bercail et portera, l'hiver prochain, les 
couleurs du C. P. Charrat, auquel nous 
souhaitons d'ores et déjà de nouveaux 
succès. 

A v e c que lques punaises 
on peut fixer au mur de la plus modeste 
chambre le monde entier en images ! On 
peut aussi, en achetant la douzaine con­
tenue dans la petite boîte verte que la 
jeunesse vendra à la fin de cette semaine 
pour l'Aide suisse aux réfugiés, contri­
buer à redonner l'espoir aux 20 000 sans 
patrie originaires des pays les plus 
divers, qui vivent en Suisse. 

* "* * 

G r a n d m a t c h de re ines 
à S e m b r a n c h e r 

Le syndicat d'élevage de Liddes a 
choisi Sembrancher, au carrefour des 
Dranses, pour l'organisation d'un grand 
match de reines, qui se disputera le 19 
avril prochain. 

Sous l'experte direction de M. Luc 
Delasoie, le spécialiste de l'élevage et de 
la préparation des reines, un comité dy­
namique composé d'éleveurs de Liddes 
et de Sembrancher, s'est mis à l'œuvre 
pour la mise sur pied de ce match. 

Les inscriptions des lutteuses vont bon 
train et nous sommes déjà assurés de la 
participation d'un grand nombre de bêtes 
chevronnées qui défendront âprement 
leur titre face à leurs jeunes mais déjà 
célèbres rivales. 

Le chef-lieu d'Entremont admirable-
ment situé au centre de l'un des fleu­
rons de l'élevage de la race d'Hérens 
présentera le 19 avril, réunie dans ses 
murs, la plus belle brochette de reines 
qui se soit jamais rencontrée. 

Les inscriptions sont encore reçues 
jusqu'au 10 avril par M. Albert May, 
café de la Place, à Sembrancher. Télé­
phone 6 61 44. 

MONTHEY 
Décis ions 

d u consei l c o m m u n a l 
Séance du 2 avril 1959 

La mise à l'enquête publique n'ayant 
provoqué aucune opposition, le Conseil 
accorde une concession de buvette à 
l'Association de la piscine de Monthey 
et autorise le tenancier du café Helvétia 
à étendre à un carnotzet celle dont il 
est titulaire. 

En remplacement de M. Delacoste, 
président démissionnaire, il nomme M. 
Charles Boissard président de la com­
mission de surveillance de l'école indus­
trielle. 

Sur rapport de la commission ad hoc, 
il décide : 

1. de mdoifier la manière de rendre 
les honneurs au cimetière lors des 
ensevelissements ; 

2. de faire entrer le cortège funèbre 
par l'ancienne porte, ceci pour di­
minuer les encombrements de voi­
tures et éviter 8'autre part un long 
détour aux personnes âgées ; 

3. de procéder à diverses réfections 
dans les allées principales ; 

4. d'installer un portail à l'entrée su­
périeure. 

Il alloue un subside de fr. 250,— à 
l'institut des sourds-muets du Bouveret. 

Il décide la construction immédiate, 
dans les locaux de l'ancienne Manufac­
ture de Tabacs, de WC.douches et lava­
bos à l'usage des militaires. 

Il autorise le club de boxe, nouvelle­
ment constitué, à utiliser un local mo­
mentanément inoccupé de l'ancienne 
Manufacture de tabacs. 

Il prend acte que la police R. C. de la 
Commune ne couvre pas les dommages 
pouvant être causés aux abeilles par les 
produits utilisés lors de l'action hanne­
tons. 

Sur le rapport de la commission d'édi-
lité et d'urbanisme : 

1. il autorise M. André Barman à cons­
truire, sous diverses réserves, deux 
chalets aux Giettes ; 

2. il décide de prolonger le collecteur 
d'égouts au chemin de la piscine ; 

3. il décide d'élargir le carrefour du 
chemin d'Arche ; 

4. il approuve une légère modification 
du tracé de la meunière au lieu dit 
« Cinquantoux ». 

Sur rapport de la commission des 
eaux, il décide d'ajouter au règlement 
des constructions une clause imposant 
aux propriétaires d'immeubles la pose de 
deux vannes près du compteur d'eau, 
pour des raisons de sécurité. 

Il décide de refondre le cahier des 
charges du fonctionnaire chargé de l'oc­
troi des préavis relatifs à l'occupation 
de main-d'œuvre étrangère. 

LEYTRON 
C o n c e r t de l ' H a r m o n i e 

m u n i c i p a l e de M a r t i g n y 
La fanfare « La Persévérance » a le 

plaisir d'annoncer à ses amis musiciens 
que, sur son invitation, l 'Harmonie de 
Martigny a accepté de se produire di­
manche 19 crt. à la Grande Salle de la 
Coopérative. 

Nous ne doutons pas que sous la ba­
guette dynamique de notre directeur 
commun, Monsieur le professeur Jean 
Novi, l 'Harmonie de Martigny saura 
nous faire écouler en sa compagnie 
quelques heures agréables. 

Le programme de la soirée sera pu­
blié vendredi prochain. Que chacun re­
tienne déjà cette soirée. 

« La Persévérance ». 

VALAISA 
Chronique de Sion 

L ' i n c i n é r a t i o n 
d ' H e n r i F o r e s t i e r 

Henri-Virgile Forestier sera incinéré au 
cimetière de Montoie, à Lausanne, demain 
à 17 h. 15. Les cendres seront transportées 
au cimetière de-Sion, dimanche à 17 h. 30, 
au cours d'une cérémonie d'adieu. 

f Francis Amacker 
La plus noire malchance frappe la 

famille Amacker, victime d'un sort 
particulièrement cruel. Il y a quelques 
semaines, notre ami Francis avait la 
douleur de perdre sa fille Denise, em­
portée à l'âge de 20 ans, alors que lui-
même se trouvait en traitement à l'hô­
pital. Hier soir, la mort l'a frappé à 
son tour et Francis est allé rejoindre 
sa fille. 

Devant une telle succession de mal­
heurs, Mme Amacker et ses enfants 
n'ont pas trop de tout leur courage 
pour supporter ces coups du sort. Nous 
leur exprimons notre profonde sym­
pathie et notre très vive compassion. 

L e c o n c e r t 
d u C h œ u r de D a m e s 

C'est samedi soir, dans la grande 
salle de l'Hôtel de la Paix que le 
Chœur de Dames de Sion a offert à de 
nombreux amis son lie concert annuel. 
Ainsi que se sont r̂ liu à île reconnaître 
plusieurs spécialistes au cours de la 
charmante partie officielle qui lui fit 
suite au Salon, cette soirée a démontré 
que les membres de cette société fai­
saient des progrès constants et qu'ils 
n'avaient qu'à continuer ainsi sous la 
direction très dévouée de M. Joseph 
Baruchet pour donner toujours plus de 
satisfaction à leurs fidèles auditeurs. 

Mais cette soirée a été incontestable­
ment dominée par Ja présence du trio 
composé de Mme Aline Baruchet-De-
mierre (1er prix du Conservatoire de 
Paris en 1952) piano, de M. Samuel 
Thomas, flûte, et de M. Pierre Chat-
ton, violoncelle, qui interprétèrent une 
pièce de Vivaldi et brillèrent surtout 
dans un morceau de Haydn. C'est vrai­
ment avec un grand plaisir que nous 

avons suivi leurs interprétations et 
nous nous réjouissons déjà de les ren­
contrer une 'prochaine fois. 

Des élèves de Mlle Cilette Faust, 
Sierre, prêtèrent également leur con­
cours à cette soirée. 

Très à l'aise Mme Imboden, prési­
dente, souhaita la bienvenue à tous ses 
invités alors que MM. Clerc, directeur 
de la Schola, Morisod, président des 
chant-euirs du Vailais centra!! ; Wirthner, 
président de la Chorale sédunoise, Per-
ruchoud, président du Chœur mixte de 
Ja Cathédrale, Varone, président du 
Chœur mixte de Bramois, prirent tour 
à tour la parole. P. M. 

T h é â t r e de S i o n 
Nous rappelons que c'est jeudi 9 avril, 

à 20 heures 15, au Théâtre, que le Gre­
nier de Toulouse donnera le chef-d'œu­
vre d eBrecht : « Mère courage », pièce 
qui a obtenu un succès éclatant à 
Paris. 

Prière de réserver les places au Ma­
gasin Tronchet, tél. 2 15 50. 

Attention - Vu la longueur du spec­
tacle, il débutera à 20 h. 15 et non à 
20 heures 30. 

Inspect ions d 'a rmes 

Les inspections d'armes, d'habille­
ment et d'équipement auront lieu pen­
dant le mois d'avril, dans l'Arrondisse­
ment 6, selon le programme général 
ci-après : Ardon, le 13 avril - Chamo-
son, le 14 avril - Leytron, les 15 et 
16 avril - Isérables, le 17 avril - Fully, 
les 20 et 21 avril - Troistorrents, le 
22 avril - Champéry, le 23 avril - Lens, 
le 27 avril - Chermignon, le 28 avril -
Montana-Station, le 29 avril - Vissoie, 
le 30 avril. 

Pour toutes les questions de détail, 
il faut consulter les affiches de convo­
cation au pilier public communal, dans 
les gares, auprès des Chefs de section 
et Idans 'les Postes de la gendarmerie 
cantonale. En cas de doute, s'adresser 
au Chef de Section en présentant le 
livret de service ; il ne sera pas donné 
de renseignement par téléphone. 

Département militaire cantonal. 

LIDDES 

Soirée familière de la « Fraternité » 
La société de musique « La Fraternité » 

a offert, dimanche soir 5 avril, à ses 
membres passifs et sympathisants, ainsi 
qu'à leurs familles, sa soirée familiale 
et son concert annuel. 

Après les épreuves cruelles qui nous 
ont frappés durant l'année écoulée, notre 
soirée de ce printemps 1959 avait un 
caractère spécial et émouvant. Toute la 
partie officielle a été consacrée à la 
voix du souvenir ému de notre cher pré­
sident et de tous nos chers membres 
brutalement enlevés à l'affection de nos 
familles amies et à notre tendre cama­
raderie. Hommage ému et unanime... 
Tous nos cœurs sans exception ont battu 
à l'unisson, au même rythme. Rythme 
vibrant du souvenir et de la reconnais­
sance pour ces membres aimés qui ont 
donné à notre cause commune tant de 
dévouement et d'amour et qui, hélas, ont 
été enlevés dans tout l'élan de leur jeu­
nesse et de leur action. Toutes nos pen­
sées émues se sont également envolées 
vers nos membres et familles si profon­
dément touchés qu'un chagrin- trop récent 
n'a pas permis de se joindre à nous pour 
cette soirée. 

S'il fait bon se réunir pour une soirée 
familiale dans les heures heureuses où 
tout sourit sous un ciel bleu et sans 
nuage, combien il est doux et réconfor­
tant de se rassembler aussi dans les 
heures de pein£ et de séparation, quand 
des nuages assombrissent soudain l'hori­
zon. C'est dans ces moments que l'on 
éprouve le plus grand besoin de se sou­
tenir mutuellement. En famille, nous 
partageons les heures pénibles comme 
nous partageons les beaux moments. Et 
nous n'avons jamais ressenti aussi bien 
que dimanche tout le sens et toute la 
force de l'idéal qui nous unit. C'est 
pourquoi cette soirée repose aussi sur 
une note d'espérance. Hélas l'affectif 
change, des membres arrachés laissent 
des vides souvent impossibles à com­
bler, mais l'idéal, notre idéal reste tou­
jours le même et plus que jamais nous 
sommes fiers de le défendre. Le laby­

rinthe mystérieux de la vie est ainsi 
semé d'heures joyeuses et tristes. Après 
70 ans d'existence, la « Fraternité » con­
tinue donc, envers et contre tout, sa 
marche silencieuse et sûre et au rythme 
vibrant du passé s'associe, dans le sou­
venir et l'espoir, le rouage du présent 
et de l'avenir. C'est pourquoi, dans la 
confiance des jours meilleurs, d'une an­
née moins amère, cette barque où repose 
tout notre idéal politique vogue fière­
ment vers l'avenir, réconforté par l'étoile 
d'espérance qui scelle notre union. 

Sur le plan musical, nos musiciens 
nous ont prouvé une fois de plus leur 
vitalité et leur attachement. Avec l'assu­
rance que nous leur connaissons, ils nous 
ont, une fois de plus, présenté un pro­
gramme varié et digne d'intérêt, qui con­
sacre tous leurs efforts et leur assiduité 
aux répétitions. 

Voici le programme : 
Sac au dos, pas redoublé, Auge ; 
Mireille, ouverture, Gounod ; 
Le Rêve passe, marche, Krier Molenaar ; 

ce morceau a été gracieusement offert 
par notre nouveau directeur, M. Dar-
bellay ; 

Cortège nuptial, ouverture, Popy ; 
Our Director, marche, P. E. Bigclow ; 
Elisabeth, ouverture Opéra, Rossini ; 
Etoile de la Liberté, marche, Art. Ney ; 
E. Pluribus Unum, marche, Fred Jcwell. 

La variété du programme et son inter­
prétation heureuse nous ont procuré un 
agréable plaisir. Merci chers musiciens, 
et à l'année prochaine. Soyez persuadés 
que nous apprécions vos efforts. Vous 
êtes l'âme vivante de notre société et 
nous vous devons toute notre reconnais­
sance et toute notre appui. 

Que le drapeau de la « Fraternité », 
notre drapeau, flotte fièrement dans les 
rues de notre cité et sous le ciel de notre 
beau Valais. Que dans l'ombre de ses 
plis harmonieux, fleurisse toujours mieux 
notre camaraderie, notre lutte commune 
et notre idéal. Vive la « Fraternité >. 

D. R. 




